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Installation d’un dispositif de 
franchissement piscicole sur le seuil 
du pont de la commune d’Aire-sur-l’Adour 
sur l’Adour

■ La localisation

Pays France

Bassin hydrogr. Adour - Garonne

Région(s) Nouvelle-Aquitaine

Département(s) Landes

Commune(s) Aire-sur-l’Adour 

Contexte règlementaire Axes à grands migrateurs amphihalins, 
Listes 1 & 2 au L214-17 du code de 
l’environnement

Références au titre des directives européennes

Réf. masse d’eau FR327C

Réf. site Natura 2000 L’Adour

■ L’opération

Catégorie Réduction d’impacts

Type d’opération Installation de dispositifs 
de franchissement piscicole

Type de milieu  
concerné

Cours d’eau de plaine

Enjeux écologiques Continuité écologique / 
Grands migrateurs

■ Le cours d’eau dans la partie restaurée

Nom Adour

Distance à la source 178,83 km

Pente moyenne 1 %

Débit moyen 37,2 m3/s au module 

Début des actions 2017

Fin des actions 2018

Code ROE ROE4900

Hauteur de chute 1,5 m

■ Les objectifs du maître d’ouvrage
• Rétablir la continuité piscicole

• Sécuriser les activités de loisirs 

■ Le milieu et les pressions
L’Adour est un fleuve du bassin aquitain formé par la 
confluence de l’Adour de Gripp et de l’Adour de Payolle 

Installation de dispositifs  
de franchissement piscicole

■■ Cadre de vie / Loisirs

■ Inondation

■ Coûts

■■ Patrimoine bâti

■ Sécurité

■■  Gestion quantitative  
de la ressource en eau

■ Qualité de l’eau

dans les Hautes-Pyrénées. Ce fleuve s’écoule sur 
320 km avant de se jeter dans l’océan Atlantique 
à la frontière des Landes et des Pyrénnées-At-
lantiques. L’Adour draine un bassin versant de 
17 000 km2 et traverse quatre départements : les 
Hautes-Pyrénées, le Gers, les Landes et les Pyré-
nées-Atlantiques.
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Le seuil du pont d’Aire-sur-l’Adour qui est situé en ag-
glomération était à l’origine un seuil alimentant un 
moulin en rive droite. Ce seuil est à présent le support 
des mesures des débits de l’Adour avec une station 
limnimétrique gérée par la Direction Régionale de 
l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 
(DREAL). Cette station est stratégique, puisqu’elle per-
met de mettre en place une gestion de prélèvement 
notamment agricole.

La carte du centre ville

Des enjeux de biodiversité sont présents le long du 
linéaire. Effectivement, la quasi-totalité du cours 
de l’Adour est couverte par la zone Natura 2000 
« L’Adour » au titre de la directive « habitat » pour les 
aloses, les lamproies et le saumon. On note également 
la présence de migrateurs amphihalins tels que l’An-
guille sur ce fleuve. Le SDAGE Adour-Garonne a défini 
les orientations à suivre pour ces grands migrateurs 
dans le cadre des axes à grands migrateurs amphiha-
lins. Les axes prioritaires « en cours de restauration » 
ou « à restaurer » y sont définis. L’Adour est visé à la 
fois par cette réglementation et par le classement 
des cours d’eau qui impose un rétablissement de la 
continuité écologique au titre du L.214-17 du Code de 
l’environnement. 

Par ailleurs, ce fleuve subit de nombreuses pressions 
anthropiques en raison des nombreux ouvrages pré-
sents notamment transversaux. Les débits sur L’Adour 
sont impactés en raison, principalement, de l’irriga-
tion pour l’agriculture. Ainsi en plus d’une rupture de 
la circulation piscicole, les ouvrages transversaux en-
traînent une réduction des surfaces mouillées et des 
vitesses de courant à l’origine de l’augmentation des 
températures, et donc d’une baisse du taux d’oxygène 
ainsi qu’une évaporation importante. 

Il s’agit aussi d’un linéaire concerné par les activités de 
loisirs notamment le canoë-kayak.

Seuil du pont d’Aire-sur-l’Adour avant les travaux en 2009 
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■ Les opportunités d’intervention
À la suite de crues importantes survenues avant 
1981, l’Institution Adour avait entrepris des travaux 
pour réduire les impacts liés aux inondations. Dans 
ce cadre, une partie du seuil avait été arasée avec la 
mise en place d’une crête en béton et d’un chemin 
préférentiel pour permettre le franchissement et le 
passage des canoës-kayaks. Cet aménagement ne 
permettait plus de restaurer totalement la continui-
té écologique. 

Entre 2012 et 2013, l’Institution Adour a mené une 
étude groupée de restauration de la continuité 
écologique sur 36 ouvrages des Landes considérés 
comme prioritaires, dont le seuil d’Aire-sur-l’Adour. 
Au cours de cette étude, différents scénarios ont 
été envisagés. L’effacement a été écarté, car cette 
opération était incompatible avec la pérennité des 
fondations du pont situé à l’amont. C’est le scénario 
d’aménagement d’un dispositif de franchissement 
de type rampe rustique qui a finalement été choisi 
par l’Institution Adour.

■ Les travaux et aménagements
L’aménagement de la rampe rustique vient remplacer 
le dispositif installé en 1981. Ses dimensions sont plus 
importantes avec une longueur de 34 m de long et 
12 m de large. Il est muni de rugosités de fonds et de 
plots cylindriques pour faciliter la montaison piscicole. 

En parallèle, une passe à embarcations de 1,4 m de 
large a été installée pour sécuriser les activités de loi-
sirs, très populaires sur l’Adour. 

L’enjeu de mesure des débits à la station DREAL a 
eu un fort impact sur la réalisation des travaux. En 
effet, dès la conception, l’impact du dispositif sur la 
précision des mesures a été pris en compte. De plus, 
la nécessité de maintenir une mesure des débits en 
période de prélèvement d’eau agricole (juillet à sep-
tembre) a entraîné la programmation des travaux 
hors de cette période. La plage de temps possible 
d’intervention a donc été fortement réduite. 

Installation de dispositifs  
de franchissement piscicole

Chantier de réalisation des équipements (Novembre/décembre 2017)

Le contexte du seuil en zone urbaine a imposé, en 
outre, de nombreuses contraintes pour la réalisation. 
Il s’agit en effet d’un endroit très fréquenté par les 
riverains.

Il était initialement prévu de réaliser l’intégralité des 
travaux à l’automne 2017. Divers facteurs, dont les 
conditions hydrologiques (crues), ont conduit à une 
suspension des travaux, non achevés, en décembre 
2017, et à leur reprise à l’automne 2018. 

■ La gestion et l’entretien 
La passe a été conçue de manière à préserver des 
zones toujours franchissables même lorsque la passe 
est encombrée. 
L’entretien consiste en partie à effectuer un passage 
par an de retrait des embâcles.

■ Le suivi
L’Institution Adour met en œuvre un suivi régulier 
de la fonctionnalité de ce dispositif de franchis-
sement piscicole. Ainsi des visites sont effectuées 
chaque mois et après chaque évènement hydrolo-
gique ; elles permettent d’intervenir rapidement en 
cas de dysfonctionnement du dispositif.

Aucune mesure de suivi piscicole avant travaux et 
après travaux n’a été réalisée. 

■ Le bilan et les perspectives
Plusieurs facteurs ont contraint le projet. Le coût a 
notamment constitué un véritable frein dans la ré-
alisation du dispositif de franchissement piscicole. 
Effectivement, certains élus déjà présents lors de la 
mise en place du premier dispositif en 1981 avaient 
conscience de l’engagement financier d’un tel chan-
tier dont les résultats ne se révélaient finalement pas 
satisfaisants 30 ans après. Toutefois, les travaux ont 
été acceptés et les élus se sont avérés satisfaits des 
nouveaux aménagements. 
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Des débats au sein du comité syndical de l’Institution 
Adour ont également eu lieu concernant le choix des 
espèces ciblées pour la conception de la passe à pois-
sons. En effet, certaines espèces comme la grande 
alose ont vu leur abondance, et, donc leur aire de ré-
partition décroître fortement dans le sous-bassin de 
l’Adour. Il a donc été difficile de faire accepter aux 
administrateurs de l’Institution Adour un dispositif 
de coût élevé pour le franchissement par des espèces 
actuellement peu présentes dans le secteur d’Aire-
sur-l’Adour. 

La passe à poissons est fonctionnelle, le projet est 
une réussite pour le franchissement piscicole au droit 
de cet ouvrage. 

La passe à canoë a, par ailleurs, été approuvée par 
l’association locale de canoë kayak.

Des points de blocages pour la migration piscicole 
restent cependant présents à l’aval. Des opérations 
de restauration sont donc à prévoir pour favoriser la 
continuité écologique sur cet axe.

L’aspect patrimonial a été conservé, le maître d’ou-
vrage a fait le choix de privilégier un dispositif plus 
rustique et n’a pas souhaité réaliser une passe en 
béton banché pour conserver un aspect paysager et 
patrimonial plus attractif. 

La bonne communication sur le projet a permis l’ac-
ceptation et la réussite de celui-ci. 

■ Coût En euros HT

Maîtrise d’œuvre et d’étude 36 152,20 

Aménagement de la passe à poissons 202 304,70 

Aménagement de la passe à embarcations 38 665,00 

Ingénierie institution Adour (Salaires / Frais pour le suivi / Gestion) 7 000,00 

Total 284 121,90 

Contact Institution Adour
andries.bigot@institution-adour.fr

Équipement du seuil : passe à macro rugosité et passe à embarcation, après travaux (à droite, novembre 2018/ à gauche, février 2019)

■ La valorisation de l’opération
Le projet a été valorisé de plusieurs manières. Des 
animations ont été organisées autour de ce chan-
tier notamment par l’animateur de la Maison de 
l’eau (antenne territoriale de l’Institution Adour, 
à Jû-Belloc, sur l’Adour gersois), qui est intervenu 
plusieurs fois. L’agence de l’eau a aussi choisi ce site 
pour venir parler de continuité écologique. 

Par ailleurs, le syndicat du moyen Adour landais 
a créé le sentier de l’Adour qui passe à proximité. 
Dans ce cadre, des panneaux de présentations sont 
installés sur le linéaire du cours d’eau. Au niveau 
du pont d’Aire-sur-l’Adour, un pupitre sera installé 
pour informer les promeneurs sur la migration des 
poissons et les travaux de restauration de la conti-
nuité écologique. 

Partenaires financiers et financements :
l’agence de l’eau Adour-Garonne (40%), les fonds européens (FEDER) (30%), le conseil régional d’Aquitaine 
(10%) et l’Institution Adour (20%)
Les travaux spécifiques à l’aménagement de la passe à embarcations pour le passage des canoës ont fait l’objet d’un financement différent 
auquel s’est ajouté celui de la commune d’Aire-sur-l’Adour. Les fonds européens et le conseil régional d’Aquitaine n’ont pas participé au 
financement de cette partie du projet.
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